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"ON voit ces coupes du
monde comme une chance,
une opportunité d'ouvrir
des parties du monde à un
événement", a expliqué leprésident de la Fifa GianniInfantino mercredi àRoissy à propos des Mon-diaux 2018 en Russie et2022 au Qatar.
Quel était l'objet de la
réunion de mercredi à
Roissy ?
Giani INFANTINO : Ils'agit de réunions qui fai-saient partie de mon pro-gramme (les "sommetsexécutifs du football"),pour avoir des débats, desdiscussions, ouvrir lesportes de la Fifa aux prési-dents de fédération et desecrétaires généraux. Onva en organiser 11 en toutces prochains mois (danscinq autres villes, Singa-pour, Miami, Doha, AddisAbeba, Londres), hier et

aujourd'hui, c'était des fé-dérations qui provenaientde quatre continents diffé-rents, avec en commun lapassion du foot et le fran-çais."
Quel accueil les fédéra-
tions présentes ont-elles
réservé à l'élargissement
de la Coupe du monde ?- "D'abord, une question sepose: faut-il une extension?Ensuite, quel va être le for-mat, 40, 48 équipes... (...) Ils'agissait ici d'expliquer, delever les malentendus, jepense qu'on a réussi à lefaire. La conclusion del'opinion des associationsqui étaient là, c'est que toutle monde veut une exten-sion. Après, il y en a quisont plutôt favorables aux40, d'autres aux 48, laquestion qui se pose est:quelle est la répartition, lagarantie d'avoir deséquipes des continentspour participer à la phasefinale. On va en parler lorsdes prochains sommets etaussi bien sûr lors duconseil de la Fifa."

Un format à 48 équipes
avec un barrage est-il un
moyen de tenir vos enga-
gements de campagne
tout en restant à 32
équipes ?- "J'avais exprimé l'opinionqu'il fallait augmenter lenombre d'équipes et pro-posé un format à 40équipes. Dix groupes de 4,ou 8 groupes de 5, les deuxvariantes sont à l'étude.Avec ces deux variantes, on

se rend compte qu'ondonne plus d'opportunitésà des équipes de participer,mais du point de vue spor-tif, il y a cette probléma-tique qui fait que ce n'estpas très linéaire. (...) On aeu l'exemple de l'Albanie àl'Euro qui a dû attendreune semaine avant de sa-voir si elle était qualifiée.Ensuite, il y a eu du feed-back, des idées qui sontmises sur la table, dontcelle à 48 avec un match de

barrages, 16 finales avantle début de la phase degroupes."
N'est-ce pas cruel de
faire se préparer une
équipe, puis se déplacer,
avec le risque pour elle
de ne disputer qu'un
match si elle perd ce bar-
rage ?- "C'est une question quiest à l'étude. C'est négatifqu'il y ait beaucoup de pré-paration pour aller jouerun seul match. Si c'est unefinale pour participer à unephase de groupes, avec unesaveur particulière, unpays tout entier qui vibrepour ce match là... On saitque les matches qui inté-ressent le plus un public, ycompris les supporters, cesont les matches où il y aun vrai enjeu."
Est-ce que les récentes
révélations sur l'attribu-
tion des championnats
du monde d'athlétisme
au Qatar peuvent-elles
remettre en cause la po-
sition de la Fifa sur l'at-

tribution du Mondial-
2022 à ce pays ?- "Je n'aime pas et je ne vaispas participer à des spécu-lations, ça ne m'intéressepas. J'ai été élu présidentde la Fifa cette année, il y ades décisions qui ont étéprises, elles l'ont été en2010, depuis six ans, on enparle, mais depuis six ans,je n'ai encore rien vu deconcret. Donc, il y aura laCoupe du monde 2018 enRussie et ce sera la meil-leure de l'histoire, puiscelle de 2022 qui sera aussila meilleure de l'histoire jel'espère, c'est ma tâche. Onvoit ces Coupes du mondecomme une chance, uneopportunité à travers lefootball d'ouvrir des par-ties du monde à un événe-ment et qu'on puisseparler de ces pays commedes pays accueillants, quiveulent ouvrir leurs portes,accueillir des gens, dans uncontexte football autre quecelui qui est celui dans le-quel on vit aujourd'hui."
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Gianni Infantino : les Coupes du monde en Russie et
au Qatar sont une opportunité pour ces deux pays

de s'ouvrir davantage sur l'extérieur.
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CETTE fois, ils n'ont plus lechoix: si Manchester Uni-ted et José Mourinho per-dent, aujourd'hui, à OldTrafford (20h05 GMT)contre le Feyenoord Rot-terdam, ils seront prati-quement éliminés del'Europa League. Et humi-liés.En cas de défaite contre leclub des Pays-Bas, où les"Red Devils" s'étaient pi-teusement inclinés à l'aller(1-0), les Mancuniens de-vront compter sur deux dé-faites de Fenerbahce pourespérer se qualifier par lapetite porte lors de la der-nière journée."Nous avons besoin dequatre points, il n'y a pas

de place pour la défaite", aprévenu Mourinho lors dela conférence de pressed'avant-match.Après quatre journées, ilest temps d'élever son ni-veau de jeu! Car, toutcomme en championnat,où ManU n'a remportéqu'un seul de ses six der-niers matches et pointe à la6e place, le "Special One" etses joueurs ne sont pourl'instant que 3e du groupeA, avec seulement deuxvictoires, contre Fener-bahce (4-1) et Lugansk (1-0)."Les résultats ne sont pasassez bons", a reconnu lePortugais. "L'équipe estheureuse de la façon dontelle joue, de la directiondans laquelle nous allonsen terme de structures dejeu, de la dynamique", a-t-il toutefois nuancé.

Incapable pour l'instant debriller, Mourinho a doncdemandé du temps avantde redonner du lustre àManU."Le meilleur manager del'histoire de la PremierLeague a eu besoin dequelques années avant deconnaître ses succès", a-t-il

plaidé, faisant référence àSir Alex Ferguson, le légen-daire entraîneur du club."Si le meilleur a eu besoinde temps, cela veut direque les autres ont aussi be-soin de ce temps", a-t-ilajouté."Le job est aussi difficileque ce à quoi je m'atten-

dais. Je ne m'attendais pasà quelque chose de facile",a continué le manager, quidevrait enregistrer contreles Néerlandais le retourdu meneur de jeu HenrikhMkhitaryan, pour l'instantlaissé de côté depuis sonarrivée cet été à Old Traf-ford.
''Petit à petit'' "Je ne suis qu'au début demon contrat. Je suis audébut du processus. Al-lons-y petit à petit", a de-mandé "Mou", assurantvouloir rester dans le nordde l'Angleterre au-delà destrois années de contrat quile lient pour l'instant auclub: "Oui, j'aimerais ça.Mais je dois aussi le méri-ter."Cela commencera peut-être par éviter une humi-liation en Europa League.Pour Zlatan Ibrahimovic, la

qualification est largementà la portée des Red Devils,qui jouent pour l'instant demalchance selon lui."Il y a eu quelques matchesoù nous avons dominécomplètement et pas ob-tenu les résultats que nousméritions", a expliqué lavedette suédoise, dontMourinho a annoncé laprolongation pour la sai-son prochaine."Oui, on peut dire que l'ona été malchanceux. Surtoutdans le dernier match(contre Arsenal 1-1). Nouscontrôlions la partie et à ladernière minute, centre etboom (égalisation), a re-gretté "Ibra". Mais, nousdevons faire mieux."Si, pour l'instant, le publicd'Old Trafford a suivi, pascertain qu'il se remetted'une défaite contre leFeyenoord.

Manchester United et Mourinho veulent éviter l'humilitation 
Ligue Europa
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Jose Mourinho et Manchester United jouent leur
avenir en Ligue Europa ce soir face 

au Feyenoord Rotterdam.

Ph
o
to
 :
 D
.R

AUTEUR du "come back" del'année, Juan Martin Del Potrotentera de parachever son re-tour au premier plan en don-nant à son pays sa premièreCoupe Davis, ce week-end, enCroatie: l'occasion aussi de seréconcilier avec la vénérableépreuve, après des années derelations tumultueuses.Lorsqu'au mois d'avril, DelPotro est réapparu en quartde finale contre l'Italie, pourun double qui allait s'avérerdécisif, le public argentinavait presque perdu l'espoirde revoir en sélection la haute

taille (1,96 m) de la "Tour deTandil", du nom de sa ville na-tale, au sud de Buenos Aires.En cause, bien sûr, les bles-sures - le joueur âgé de 28 ansa été opéré trois fois du poi-gnet gauche en 2014 et 2015 -mais pas seulement. Au borddu Rio de la Plata aussi, laCoupe Davis est un inépuisa-ble réservoir à polémiques etau fil des "affaires", les rap-ports conflictuels entre DelPotro et l'équipe nationale ontalimenté un riche feuilleton.La première, la plus doulou-reuse, remonte à 2008. Pleined'espoir, l'Argentine accueilleen finale l'Espagne. En l'ab-sence dans le camp d'en facede Rafael Nadal, blessé, le tro-phée ne peut pas échapper àDavid Nalbandian et à son

jeune coéquipier.Mais le contexte exacerbe lesego: Del Potro, âgé de vingtans, a été le héros de la demi-finale en battant Nikolay Da-vydenko, alors queNalbandian a perdu contre leN.1 russe; peu de tempsavant, le plus jeune a doubléle plus vieux au classementmondial; pour couronner letout, la finale a lieu à Mar delPlata, non loin de Tandil, etpas à Cordoba, la ville natalede Nalbandian.Résultat: les deux hommes sefâchent. Del Potro perd contretoute attente le premier sim-ple contre Feliciano Lopez.Touché à la jambe, il ne jouepas le dimanche. L'Argentines'incline.
En bronze à Londres, en ar-

gent à RioDel Potro ne boude pas pourautant. Pas encore. Devenul'une des stars du circuit de-puis sa victoire à l'US Open en2009, "le meilleur des mau-vais", comme il se désigne lui-même alors qu'il occupe la 5eplace mondiale derrière le"Big Four" (Federer, Nadal,Djokovic, Murray), disputemême une deuxième finale en2011, de nouveau contre l'Es-pagne.C'est encore une fois la dé-faite. Mais à l'extérieur et faceà Nadal au sommet de son art,il n'y a pas à rougir. Pourtant,peu à peu, la lassitude s'ins-talle et fin 2012, c'est la rup-ture. En bisbille avec lecapitaine de l'époque, MartinJaite, Del Potro déclare qu'il

va désormais se consacrer àsa carrière personnelle. "Nousreprésentons l'Argentinetoute l'année, et pas seule-ment quatre semaines par an(en Coupe Davis)", dit-il pouréteindre les critiques.Il joue sur du velours car l'étéprécédent à Londres, il a rem-porté la médaille de bronze ensimple aux jeux Olympiques,une compétition qui l'inspi-rera de nouveau quatre ansplus tard. C'est à Rio, en août,qu'il est revenu sous les pro-jecteurs en atteignant la fi-nale, battant au passageDjokovic et Nadal.A la veille du sommet de Za-greb, contre la Croatie deMarin Cilic, les querelles et lesmalentendus sont officielle-ment oubliés. Del Potro le

jure, il donnera "jusqu'à ladernière goutte d'énergie"pour enfin rapporter la CoupeDavis en Argentine, comme endemi-finale à Glasgow, où savictoire sur Andy Murraydans un marathon en cinqsets a été décisive.Pour la seule grande nation detennis qui ne l'ait pas encoregagnée, ce serait une juste ré-paration; pour sa star, l'abou-tissement d'un spectaculaireredressement. En janvier, DelPotro était 1045e au classe-ment mondial; après sa vic-toire fin octobre au tournoi deStockholm, sa première enpresque trois ans, il est 38e."Come back of the year", a dé-cidé l'ATP.

Un " come back " à parachever
Tennis/Coupe Davis/Del Potro
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